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SYNOPSIS 
 

Suite à une erreur de réservation, deux familles que tout oppose, ainsi qu’un éditeur un 
peu snob et l’influenceuse qu’il souhaite publier, sont contraints de partager une sublime 
maison de vacances. Le choc des cultures est immédiat, entre habitudes incompatibles 
et personnalités bien affirmées. Pourtant, malgré les tensions et les quiproquos, ces 
vacances forcées prennent une tournure inattendue et se révèlent une aventure pleine de 
surprises et d’éclats de rire.   
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STEPHAN ARCHINARD ET FRANÇOIS PREVOT-LEYGONIE 

Réalisateurs 
 
Comment avez-vous fait pour éviter toute caricature dans vos personnages ? 
 
Stephan Archinard : Au début du film, ce sont des archétypes pour que le spectateur les 
identifie tout de suite. C’était volontaire de notre part.  Ensuite, on a affiné puis ce sont 
les interprètes qui les ont emmenés vers quelque chose de plus subtil.   
 
François Prévôt-Leygonie : Dans une comédie, ce phénomène de reconnaissance 
immédiate est important. Cela fait partie intégrante du genre, puis cela permet ensuite 
de déborder de ce cadre pour provoquer d’autres émotions que le public n’attend pas 
forcément. C’est ce que nous avons cherché à faire. 
 
Réaliser ce type de films, est-ce être comme les parents d’une famille nombreuse ?  
 
Stephan : Il y a un peu de ça… Les actrices et acteurs ont des interrogations et nous 
posent des questions. Ils se demandent comment trouver leur place et quel va être leur 
rapport avec nous. S’il va y avoir du favoritisme. Notre rôle, c'est de toujours faire que le 
matin, tout le monde soit heureux d'arriver, et surtout que, le soir, tous soient contents 
de leur journée. On essaye d'être le plus rassurant possible, tout en leur laissant de la 
liberté. 
 
François : On est allé chercher ce qu’ils véhiculaient de différent dans l'image qu'ils 
pouvaient projeter. Clovis Cornillac est un acteur populaire. Bertrand Usclat est un 
comédien émergent et Laurent Stocker, un pur produit de la Comédie-Française, donc un 
acteur de théâtre, avec tout ce que ça sous-entend. Avant même de commencer à jouer, 
ils étaient déjà différents avec pour point commun le fait d’être de gros bosseurs. Toutes 
et tous sont arrivés prêts. Ils n’ont pas fait une seule erreur de texte. C’est rarissime sur 
un tournage. 
 
Quelles sont les différences entre leurs méthodes de travail ? 
 
François : Clovis Cornillac, c’est quelqu'un qui travaille très, très peu à la table, mais 
beaucoup de son côté. Il connaît bien la trajectoire de son personnage. Bertrand Usclat 
et Pauline Etienne travaillent énormément avant le tournage. Pour pouvoir être 
totalement libérés sur le plateau, ils ont extrêmement besoin de se poser toutes les 
questions autour de leurs personnages. 
 
Stephan : Laurent Stocker, on peut le dire, c'est un génie. Il bosse, mais il sent tout de 
suite les choses. Il propose énormément de trucs. Claïna Clavaron a eu besoin qu’on la 
rassure parce que c’était son premier tournage. Aure Atika travaille beaucoup sur le 
personnage. Elle soigne énormément sa démarche, son physique. C’est comme cela 
qu’elle construit sa prestation. Nous nous sommes adaptés pour que tout le monde se 
sente à l’aise. C’est la difficulté de réaliser un film choral.  



 
Quel est le secret pour y parvenir ? 
 
François : Bien s’entourer. La bienveillance et la gentillesse sont fondamentales pour 
nous. C’est ce que nous expliquons systématiquement au moment de la préparation et 
au début du tournage. 
 
Stephan : Je me souviens avoir entendu une interview d’Alexandre Astier où il disait qu’il 
ne travaille jamais avec des gens avec qui il n’aurait pas envie de déjeuner. Nous sommes 
d’accord avec lui sur ce point. 
 
Comment vous partagez-vous le travail ?  
 
Stephan : C’est difficile à expliquer mais, en général, on bosse à l’oreille. On a exactement 
la même musique des acteurs dans la tête et puis on a confiance l’un dans l’autre et c’est 
cela qui compte. Sans être interchangeables, nous nous complétons. 
 
François : On a tellement bossé notre écriture en amont que la collaboration vient tout 
naturellement sur le plateau. Il n’y en a pas un qui se consacre plus à la technique qu’à 
la direction d’acteurs. On marche au feeling. Tout cela avance de façon naturelle. 
 
 
Pourquoi avoir choisi Gérard Lenorman pour la chanson finale ?  
 
François : Il nous fallait un chanteur qui reste présent dans l’imaginaire collectif. « La 
Ballade des gens heureux » est un air qu’on peut siffloter sous la douche et que tout le 
monde connaît. 
 
Stephan :  Cette chanson met de bonne humeur tout en conservant une certaine 
profondeur. C’est ce mélange qui nous a séduits parce qu’il se marie bien avec notre 
histoire. La chanson ressemble au film.  
 
François : Oui, la ballade des gens heureux pourrait être le sous-titre du film…  
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Pourquoi cette histoire vous a-t-elle séduit ? 
 
J’ai trouvé que le scénario avait un parfum de comédie italienne, qu’il avait un potentiel 
d’humanité. Je pense que le fait de pousser le bouchon un peu loin en termes de rire n’est 
pas contradictoire avec la sincérité. On peut exagérer les caractérisations des 
personnages avant d’entrer dans quelque chose de beaucoup plus doux. J’aime que les 
comédies fassent rire mais aussi qu’elles ouvrent un peu les chakras.  
 
Qui est votre personnage ? 
 
Il s’agit d’un authentique prolétaire. Il se heurte violemment aux autres protagonistes qui, 
au début du film, sont des clichés de leur statut social avant que le film évolue de façon 
plus subtile, ce qui rend la confrontation plus intéressante.  
 
Comment s’est passé le tournage ? 
 
Il y a une véritable complicité qui s'est dégagée entre nous. Je pense qu'on a tous 
apprécié le travail des uns et des autres. On avait la satisfaction de faire des bonnes 
journées de boulot et en même temps de croiser des gens avec lesquels on peut se parler 
à table. C’était plutôt très chouette. 
 
Avez-vous été touché par les rapports de votre personnage avec son épouse ?  
 
J’ai trouvé leur relation très jolie. Ils se sont rencontrés jeunes, ils vivent ensemble depuis 
longtemps et sont tous deux encore très amoureux. C’est rare de raconter ce genre de 
choses au cinéma car les histoires de bonheur n’intéressent pas les gens. Montrer un 
couple heureux, envers et contre tout, dans une comédie populaire, me semble une idée 
originale. 
 



Comment avez-vous construit votre relation avec Aure Atika qui incarne votre 
femme ? 
 
Aure et moi avons travaillé en harmonie. On ne se connaissait pas bien avant le tournage. 
On s’était juste croisés de temps en temps. Je ne crois pas qu’il existe de recette mais 
que tout part d’une curiosité réciproque entre partenaires de jeu. Sur ce film, nous avions 
tous l’amour du texte et du jeu. Claude Chabrol disait qu’une fois qu’il avait élaboré son 
casting, il avait effectué une grosse partie de son travail. Ce qui est chouette, c’est que 
personne n’a essayé de tirer la couverture. Il m’a tout de suite semblé évident que 
personne n’était là pour une autre raison que de donner une cohérence à l’ensemble. 
Nous étions réunis pour faire fonctionner le film. 
 
Travailliez-vous toutes et tous de la même façon ?  
 
Je n’ai pas vraiment d’école de jeu. C’est plus ce que nous faisons quand nous jouons 
ensemble entre « action » et « coupez » auquel je m’attache et là, il n’y avait aucun doute 
qu’on était sur la même longueur d’ondes. Comment chacun et chacune parvient au 
résultat final n’a pas une grande importance. Nous avons ressenti une proximité de jeu 
immédiate, ce qu’on cherche toujours sur un film. Cette impression de fabriquer du 
présent à quelque chose de magique. 
 
Avez-vous beaucoup improvisé ? 
 
Pas vraiment mais les réalisateurs nous ont laissés être force de proposition. Ils avaient 
une façon bienveillante de nous diriger. Ils savaient précisément tout ce qu’ils 
souhaitaient mais écoutaient nos suggestions. Ils étaient clients de nos idées, ce qui est 
très valorisant. Je crois vraiment qu’ils ont tourné le film qu’ils avaient envie de faire. Ils 
sont parvenus à créer une synergie entre nous et a signer un film élégant. Ils ont soigné la 
lumière ce qui permet de mettre nos performances en valeur sans nuire à la comédie. 
 
Que représente Gérard Lenorman pour vous ? 
 
Il y a des choses qui pouvaient être considérées à une certaine époque comme ringardes 
et qui, avec le temps, prennent du sens. Elles évoquent un moment où tout semblait plus 
léger. C'est peut-être le fait de vieillir. On se souvient de nos anciens qui disaient toujours 
« C’était mieux avant » et on finit par penser un peu la même chose. L'époque de sa 
naissance et celle où on a grandi, où on a commencé à bosser donne presque malgré 
nous l’impression d’avoir vécu dans un nid. De temps en temps, on a beau comprendre 
le monde et s'intéresser à ce qu'il y a autour, il y a plein de choses qui nous échappent et 
on regrette le confort d’autrefois. 
 
Avez-vous déjà vécu des vacances aussi cauchemardesques ? 
 
J’ai eu une chance inouïe dans la vie. Je n’ai jamais été confronté à ça ! J’ai toujours choisi 
les gens avec lesquels je partais en vacances. Mais le film était si bien écrit que j’ai pu 
facilement m’imaginer ce que ça pourrait donner et me sentir inclus dans cette histoire 
farfelue 
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Qui est Louna, la femme que vous incarnez dans « Vacances forcées » ? 
 
C’est une femme, qui malgré les épreuves, est toujours positive. Elle assume et 
revendique sa féminité sans jamais être vulgaire. C’était un équilibre difficile à trouver. Ce 
personnage solaire m’a un peu rappelé celui que j’ai incarne autrefois dans « Bimboland » 
mais qui aurait mûri. Elle est amoureuse mais aussi mère de famille. Ils n’ont pas 
beaucoup d’argent et lui arrive d’être épuisée par les problèmes du quotidien mais ce 
n’est pas cela qui transpire dans sa vie. Elle met l’accent sur son couple et sa famille. 
C’est cela qui la fait tenir. Elle sait voir le bon côté des choses et le mettre en avant sans 
pour autant nier les soucis. Je crois qu’elle ressemble à beaucoup de femmes. 
 
Comment avez-vous créé cette relation à l’écran avec Clovis Cornillac ? 
 
On se connaissait déjà un peu. C’est quelqu’un avec qui il est facile de travailler, un très 
bon partenaire de jeu alors ça s’est fait naturellement. Notre complicité est née tout en 
douceur. On a tout de suite été sur la même longueur d’ondes.  Dans le film, nous formons 
un couple très uni. Il se sont connus jeunes, et sont restés sur ce premier sentiment de 
quand ils se sont rencontrés. C'est rare au cinéma, comme dans la vie et c’est ce qui m’a 
emballée dans le scénario. Cet amour au long cours, d’une solidité à toute épreuve, m’a 
émue. 
 
Etait-il compliqué d’être dirigée par deux réalisateurs ? 
 
L’idée à priori peut être déstabilisante mais j’avais juste un réalisateur à deux têtes ! San 
ses contredire, ils se complètent.  
Ils font énormément confiance aux acteurs. François m'a dit qu'à partir du moment où ils 
ont choisi leurs acteurs, ils estiment avoir fait la grosse part du travail. Ils avaient un 
regard bienveillant sur nous et leurs indications étaient toujours pertinentes. Tout était 
très écrit. 
 
 



Vous vous êtes amusée ? 
 
L’ambiance était détendue et agréable, mais on était là pour bosser. Il fallait trouver sa 
place parmi les autres dans les scènes chorales, exister sans écraser. Ça allait vite, on 
tournait vite aussi. Il n'y a rien de plus difficile que la comédie pour obtenir l’alchimie et 
le rythme qui rendent les choses drôles. C’était du travail mais du travail très agréable 
dans un décor de rêves.  
 
Etait-il parfois frustrant de tourner dans un film choral ? 
 
Cela a pu l’être à de rares moments. Il y a des jours où vous tournez et vous avez deux 
phrases à dire. Vous êtes là, mais ce n'est pas vous qui avez le texte. Vous finissez la 
journée un peu frustrée en vous disant : « aujourd’hui, j'ai fait de la figuration ». Puis, 
quand vous voyez le film, vous vous rendez compte que votre présence à son importance 
dans ces scènes car c’est le choral qui fonctionne. Il faut dire que j’avais des partenaires 
exceptionnels. 
 
Aviez-vous des méthodes de travail différentes ? 
 
Beaucoup viennent du théâtre, Ce sont des gens qui aiment les mots, qui aiment le jeu et 
la précision.  Ça met un niveau minimum. C'est très chouette car on sait qu'on ne va pas 
faire n'importe quoi.  On sait qu'on a envie d'être dans une sincérité et d'être dans un 
plaisir. Déjà, ils connaissent leur texte parfaitement, il n'y a pas d'à-peu-près. Et cela 
permet une liberté de jeu et une agilité par la suite extrêmement agréable. Après, ce sont 
juste des ajustements plus forts, moins forts, plus rapides, un peu plus de jaune, un peu 
plus de rouge, plus tendre. Comme un jongleur qui sait jongler à 8 balles, on lui donne 3 
balles. On s'amuse encore plus sur le plateau.  
 
Avez-vous déjà vécu des vacances comme celles-ci ? 
 
Je ne me force pas à partir en vacances avec des gens qui ne correspondraient pas 
forcément. Ce que je peux trouver parfois difficile souvent, ce sont les modes d’éducation 
des enfants des autres. On n’est pas forcément sur la même longueur d’ondes là-dessus. 
Il faut mettre de l’eau dans son vin et faire avec. Cela peut causer des petites tensions. Je 
crois qu’on a tous vécu ça et je pense que c’est en ça aussi que le film a un côté universel. 
On peut se reconnaître dans tous les personnages par certains côtés et dans les 
agacements que les autres peuvent provoquer. 
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Qu’est-ce qui vous a attiré dans cette histoire ? 
 
Le fait que le scénario était extrêmement bien écrit. C’est de la bonne comédie qui part 
d’archétypes pour faire évoluer les personnages vers des idées inattendues. J’ai apprécié 
la façon dont l’histoire fait voler les apparences en éclats pour rendre les six duos plus 
humains.  
 
Qui est votre personnage ? 
 
C’est un dentiste, un gars qui a réussi, qui gère bien sa maison, mais qui est en crise dans 
son couple où il n'arrive plus à trouver sa place. On comprend vite que c'est un petit peu 
compliqué avec sa femme et que cela est aussi lié à sa place de père, qu'il a du mal à 
trouver. Il s'est un petit peu enfermé dans une vision de réussite, d'assurer un train de vie 
confortable à sa famille. Il ne sait plus très bien ce qu’est cette réussite qu’il a tant 
désirée. Alors, il espère que ces vacances vont leur permettre de se retrouver. Comme il 
a l’habitude de tout prévoir, l’arrivée des autres duos va être un rude choc pour lui. Il n’est 
pas du tout prêt à improviser.  
 
Comment avez-vous conçu votre binôme avec Pauline Clément ?  
 
Comme on incarne un couple qui est en tension permanente, on s’est bien amusé à 
mettre ça au point. On a joué sur ces détails qui font qu’on est tombé amoureux de 
quelqu’un et qu’on ne peut plus supporter après des années de vie commune. On peut 
alors passer très rapidement d’une paix durable à une guerre ouverte d’une intense 
violence en deux phrases. Ça se ferme souvent très vite et on reprend la vie quotidienne 
comme si rien ne s’était passé. On ne sait pas même vraiment pourquoi c’est parti en vrille 
d’un seul coup ! On a pris des éléments de plusieurs de couples qu’on avait vu 
s’engueuler. C’était très concret comme approche et marrant de jouer cela avec Pauline. 



Comme on se connait bien, on pouvait y aller franchement sans se ménager en sachant 
que notre agressivité n’avait rien de personnel. 
 
Comment s’est passé le tournage ?  
 
C’était très doux. Tout le monde a très vite appris à avoir confiance en tout le monde. Dès 
la première prise, les réalisateurs nous ont félicités, ce qui calme les acteurs pour tout un 
tournage. Cela devrait être toujours ainsi mais ce n’est pas le cas. On a bien ri aussi. Il y 
avait Clovis qui avait cette tendance assez maligne de sa part où entre les prises, il ne 
lâche jamais vraiment le personnage. C'est-à-dire qu'il va continuer à faire des blagues 
qui vont rester dans la thématique de son personnage. Il me traitait de bourgeois entre les 
prises. En fait, il maintient la flamme comme ça. Il restait dans le cadre du personnage, 
un peu comme une sorte de joueur de foot qui s’échauffe sur le côté du terrain. Le 
tournage était d’une grande douceur mais on a quand même beaucoup bossé. 
 
Vous aviez tous la même méthode de travail ?  
 
Pas vraiment. Comme je l’ai dit, Clovis est très « sur le moment ». C’est un instinctif 
Laurent Stocker est sur une vraie application du texte. Ce n’est qu’une fois qu’il tient 
parfaitement le texte qu’il peut jour à le casser. Avec Pauline et les réalisateurs, on a 
repassé en revue chaque virgule du texte en amont du tournage. On était de vrais 
maniaques. J’ai assez peu de séquences avec Aure Atika et Claïna Clavaron mais nous 
avons tous fini par créer une belle harmonie. On se sentait à la fois libres est cadrés.  
 
Gérard Lenorman, ça vous parlait ?  
 
Bien sûr: il fait tellement partie du patrimoine culturel français qu’il parle à tout le monde. 
Ses chansons sont tellement passées à la postérité qu’on oublie presque qu’il y a 
quelqu’un qui en est l’auteur. Je connaissais « La Ballade des gens heureux » quand j’étais 
petit. J’avais presque un rapport de fan envers lui. 
 
Avec-vous déjà vécu des vacances aussi atroces ? 
 
Pour moi, le pire, c'est juste la météo. Tant qu'on peut aller dehors, être en communauté, 
partager des trucs, ça me va bien. Je n'ai pas besoin d'un grand confort. Il me suffit qu'il y 
ait des gens et la possibilité de sortir. Dans un sous-marin avec ces gens-là, je ne sais pas 
si je tiendrais mais je n'ai jamais eu des vacances infâmes comme celles-là. 
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Qu’est-ce-qui vous a attirée dans ce scénario ?  
 
J’ai aimé le fait de jouer une bourgeoise moderne qui ne parle pas à la façon d’une « Marie 
Chantal » et qui aime vraiment sa famille. L’histoire transcende les clichés tout en jouant 
avec les préjugés des uns et des autres mais également des uns sur les autres. Cela 
donnait une belle palette à explorer.  
 
Qui est votre personnage ? 
 
Elle est mariée avec un dentiste qui travaille beaucoup. Elle lui a fait promettre qu’ils 
allaient prendre des vacances ensemble où ils allaient pouvoir se reconnecter. Elle veut 
récréer leur famille qu’il a pas mal négligée et compte beaucoup sur ce séjour pour y 
parvenir.  Alors, quand tout ne se passe pas comme prévu et qu’elle découvre qu’il y 
d’autres gens dans la maison, c’est la catastrophe. Ses rêves s’écroulent. Elle souffre 
vraiment de cette occasion gâchée car elle sait qu’elle n’en aura pas d’autre.   
 
Comment avez-vous créé votre relation cinématographique avec Bertrand Usclat 
qui campe votre mari ? 
 
Comme on se connaît bien, c’était très facile et plaisant de jouer ce type de couple qui 
s’engueule tout le temps. C’était assez drôle à faire. On se demandait si cela allait 
déteindre sur notre entente, si on allait vraiment se disputer après mais, en fait, c’est 
super agréable de pouvoir exploser dans nos personnages. On rentrait détendus. Et on a 
adoré formé notre famille « tendue » et au bord de la crise en collaboration aussi avec 
Lucas Ponton qui joue notre fils.  
 
 
 
 



Comment s’est passé le tournage ? 
 
C’était très chouette notamment les grandes scènes de groupe, car on ressentait un vrai 
plaisir d’être ensemble. Je me suis sentie à l’aise, que ce soit avec ceux que 
je connaissais déjà comme Bertrand Usclat ou Laurent Stocker, ou avec ceux que je 
rencontrais pour la première fois. Il y avait une excellente ambiance. 
Chacun laissait les autres exister à leur façon. Tout le monde avait son moment privilégié 
où sa famille et son personnage étaient mis en valeur. On a formé une troupe, un peu 
comme au théâtre. 
 
Aviez-vous tous les mêmes méthodes de travail ? 
 
On a beaucoup travaillé en amont avec les réalisateurs, on a aimé décortiquer chaque 
scène et discuter de tous les détails. On a pu rencontrer et échanger avec Lucas et nos 
personnages, avant aussi. Moi je ne suis pas très forte pour faire de grande proposition 
sur le coup sur le tournage, donc je suis toujours rassurée d'avoir discuté et réfléchi à 
toutes les scènes avant le tournage.   
 
Etait-il difficile de travailler avec deux réalisateurs à la fois ? 
 
Pas du tout. François et Stéphane nous avaient tout expliqué au départ donc on savait où 
on allait. On avait déjà mis des détails au point comme le fait que je fume pour agacer 
mon mari. Ce genre de petites choses ne sont pas forcément visibles par le spectateur 
mais elles aident à construire le personnage. Ils avaient l’œil sur tout, ce qui ne les 
empêchait pas de nous donner une impression de liberté. Ils parviennent à la fois à 
contrôler ce qu’ils font, tout en ouvrant la porte à nos suggestions. Ils ont un regard très 
affûté sur le travail des comédiens. Mais ils étaient très doux. On travaillait sérieusement 
mais on n’éprouvait aucune pression. On avait même l’impression d'être un peu en 
vacances parce qu'on était dans une très belle maison à La Rochelle avec la mer autour. 
Le travail dans ces conditions est un bonheur. 
 
Avez-vous déjà vécu des vacances aussi difficiles que celles du film ? 
 
Cela m’a rappelé que, quand j’étais petite, il m’arrivait de partir dans les familles des 
copines.  C'est toujours très différent de ce qui se passait chez moi. Je me souviens que 
le changement faisait du bien. Mais il ne fallait pas que ça dure trop longtemps parce que 
j’avais envie de retrouver mes habitudes. Il n’est pas toujours facile de gérer les habitudes 
des autres. La cohabitation peut finir par devenir compliquée même si elle est 
enrichissante. C’est de cela que parle « Vacances forcées » et c’est en cela que je me suis 
retrouvée dans cette histoire. 
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Qu’est-ce qui vous a amusé dans le scénario ?  
 
Jouer les salauds est très intéressant. Je trouve satisfaisant d’incarner des personnages 
très différents de moi. J’aimais bien l’idée d’incarner un personnage trouble, hors du 
temps, qui ne donne pas l’impression d’être intégré dans le monde qui l’entoure. On ne 
sait pas s’il a déjà connu l’amour. Il a un côté méchant, avare, dépourvu de générosité. Il 
doit sentir un peu la naphtaline. C’est très amusant à composer ce type de personnage 
coincé. Surtout quand on comprend qu’il a toujours été plus ou moins comme ça. 
 
Qui est votre personnage ?  
 
C’est un éditeur qui aime la littérature. Il est en perte de vitesse ce qui fait qu’il est en 
faillite. Il essaye péniblement de remonter la pente. Son père a fondé la maison d’édition 
qu’il a coulée dès qu’il en a hérité. C’est un fils à un papa qui n’est peut-être tout 
simplement pas fait pour ça. On ne sait pas trop bien pourquoi il est fait d’ailleurs. 
 
Quels sont ses rapports avec son autrice ? 
 
Il veut se refaire une santé grâce à elle. Il s’est persuadé qu’une influenceuse va le tirer 
d’affaires mais il ne connait rien aux réseaux ni à ce qu’elle représente. Il est donc 
vraiment surpris quand il le découvre car ils n’ont aucun atome crochu. Le mépris qu’il 
ressent pour elle ne tarde pas à revenir au galop quand il voit ce qu’elle écrit. Ils vivent sur 
des planètes différentes. On s’est régalé à créer ce duo avec Claïna Clavaron. 
 
 
 
 
 
 



Comment vous êtes-vous préparé ?  
 
Je suis allé dans une maison d’édition pour discuter, voir comment ils travaillent dans cet 
univers au milieu de tous ces bureaux. On a fait des lectures. Les réalisateurs m’ont 
expliqué qu’ils voulaient une caricature d’éditeur snob et antipathique au départ, ce qui 
permettrait de le faire évoluer vers autre chose de plus subtil. Il va beaucoup apprendre 
en fréquentant des gens qui ne sont pas de son milieu, y compris de l’influenceuse qu’il 
compte exploiter. On démarre sur un truc binaire puis ça devient plus complexe : on 
découvre leur humanité.  
 
Vous aimez l’idée d’un film choral ? 
 
Je ne trouve pas ça frustrant parce que j’ai ce tempérament de troupe. J’adore jouer avec 
les autres. Cela apporte une sorte de protection, un côté enrobant que je trouve 
rassurant. Chacun donne sa réplique sans chercher à tirer la couverture. C’est ce que je 
trouve aussi au théâtre, le bonheur de construire quelque chose ensemble. On prend le 
temps de se consulter et d’apporter des idées. 
 
Comment s’est déroulé le tournage ?  
 
On a été dans une très belle maison près de La Rochelle. On a passé trente jours 
ensemble et c’était une façon très plaisante de travailler. On cherchait, on tâtonnait, on 
faisait parfois une petite improvisation. La comédie se prête bien à ce genre d’exercice. 
Les réalisateurs nous laissaient un espace de liberté même si tout était très écrit. Ils 
étaient bienveillants, ce qui change tout dans le plaisir éprouvé par les comédiens. 
L’atmosphère était studieuse et détendue. 
 
Aviez-vous tous la même méthode de travail ? 
 
J'ai toujours été surpris de voir que, quand on est au travail avec d'autres acteurs, ils 
travaillent exactement comme nous à la Comédie-Française. On cherche et puis on 
trouve ensemble. Cet aspect collectif est l’un des grands bonheurs de notre métier. 
Chacun mettait les autres en valeur avec une grande générosité. J’espère que ça se sent 
dans le résultat et que cela ne devait pas faire seulement rire. On était tous sur la même 
longueur d’onde, sous le regard vigilant et tendre des réalisateurs.  
 
Que représente Gérard Lenorman pour vous ? 
 
J’ai été bercé par ses chansons quand j’étais plus jeune. Mes parents l’adoraient. Sa 
musique a quelque chose de réconfortant et d’indémodable. « La Ballade des gens 
heureux » accompagne bien la belle histoire d’amitié que raconte le film.  
 
 
 
 
 
Avez-vous déjà vécu des vacances aussi pourries ? 



 
Je les organise pour éviter ce genre de souci. Comme je travaille beaucoup et que j’ai 
peu de vacances, j’essaye de faire en sorte que tout se passe bien. Si je me trouve avec 
des gens avec lesquels je n’ai pas envie d’être c’est vite réglé : je m’en vais. La vie est 
trop courte pour s’imposer des casse-pieds. 
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Qu’est-ce qui vous a intéressée dans cette histoire ? 
  
J’ai bien aimé l’idée que mon personnage ne soit pas un cliché d'influenceuse fantasmée 
par le prisme d'une génération qui ne comprend pas forcément ce que c'est que le monde 
de l'influence. Je trouvais le fait qu’elle soit une femme noire dans ce monde d’influence 
passionnant à explorer. On la découvre plus intelligente, moins superficielle qu’on 
pourrait le croire. Elle peut être blessée aussi. Mon caractère fait que j’adore les défis. Et 
ce film constituait un sacré challenge pour moi !   
 
Qui est-elle ? 
 
Une jeune fille qui se trouve projetée dans un monde ancien, celui de l’édition où elle ne 
se sent pas légitime. Elle a forcément dû supporter des remarques qui n’étaient pas 
seulement sexistes mais sur sa couleur de peau aussi. Elle s’est battue contre tout cela 
pour exister comme elle le souhaitait. Elle s’est épanouie et se sent aussi à l’aise sans 
maquillage qu’avec. On a pas mal travaillé sur son apparence qui en dit long sur qui elle 
est.  Je lui ai inventé un passé en dehors du scénario. Cela m’a beaucoup aidée à lui 
donner vie. Les réalisateurs m’avaient donné carte blanche à ce sujet.  
 
Était-il difficile d’avoir deux réalisateurs ?  
 
Ils étaient tellement bienveillants ! Ils ont pris le temps de me rassurer quand j’avais des 
doutes car c’était mon premier gros tournage. Ils ont répondu à toutes mes questions et 
m’ont confié qu’ils m’avaient choisie pour ma personnalité. Cela m’a détendue car j’ai 
alors compris que je pouvais puiser en moi-même si j’avais des doutes. 



 
Était-ce frustrant de jouer dans un film choral ?  
 
C’était merveilleux pour moi d’avoir autant de scènes de groupe avec des gens qui ont 
beaucoup tourné. Cette « choralité » était très rassurante et cela d’autant plus que nous 
venions parfois d’horizons différents. C’était très collaboratif, sérieux et détendu à la fois. 
 
Aviez-vous les mêmes méthodes de travail ?  
 
Je connaissais le texte par cœur. C’est ma façon de travailler et cela me permet de me 
sentir plus libre pour donner des variations sur la partition de départ. Je ne sais pas si 
tout le monde travaillait comme cela mais on s’est tous retrouvé à l’aise ensemble. Il 
n’y a pas eu le moindre accroc. J’ai assez vite lâché prise ce qui est indispensable pour 
obtenir un bon rythme dans la comédie. Si on reste trop mécanique, ce n’est pas drôle 
du tout. En fait, chacun fais it sa pote et ça fonctionnait parfaitement ainsi.  
 
Comment avez-vous travaillé avec Laurent Stocker ?  
 
En fait, c’est Laurent qui m’a recommandée aux réalisateurs. Je sais que cela a beaucoup 
pesé dans la balance pour qu’ils me choisissent. C’était épatant de le retrouver sur le 
tournage parce qu’il est toujours de bonne humeur quel que soit son état de fatigue. Il est 
très drôle et donne des conseils judicieux parce qu’il sait composer entre technique et 
drôlerie naturelle. J’ai beaucoup appris à son contact. Il sait changer de registre 
instantanément pour apporter de l’humanité à son personnage.  
 
Vous êtes-vous amusés avec votre binôme ? 
 
C’était très joyeux. On était d’accord sur la dynamique entre les personnages. Et ce que 
je trouve bien, c'est que je pense que beaucoup de gens pourront se reconnaître dans les 
deux parties. Parce qu'il y a des choses à découvrir chez d'autres personnes. J'aime bien 
ce côté d'ouverture, d'aller plus loin que ce qu'on nous a appris dans nos livres d'école, 
de ce qu'on nous montre à la télé ou sur les réseaux sociaux. A la fin du film, ils se sont 
appris mutuellement beaucoup et sont devenus plus riches intellectuellement, de 
meilleures personnes en quelque sorte malgré leurs différences de culture et de 
génération. 
 
 
 
 
Avez- vous déjà vécu des vacances aussi catastrophiques ? 



 
Jamais aussi atroces heureusement. Mais j’ai passé beaucoup de vacances en famille 
dans de grandes maisons où les tranches d’âge allaient de huit à cent ans. C’était un peu 
le camping, on allait faire du bateau, se baigner et le soir, on cuisinait des paellas. Il y 
avait parfois des moments un peu houleux quand ça parlait de politique mais cela 
demeure des souvenirs merveilleux où on découvrait nos parents sous un jour différents. 
Chaque été, on apprenait à grandir sur de nouvelles choses.  
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